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calcul, comme Veniuri l'a démontré danH la table suivante, que nous ertrayons de ses
" Becherches Expérimentales."

Autean an expérieocei.

PeUni (de Outollii, i SS) ^
Miehelotti; Sperim. Idnnl., T«b. 1., Bzper. 46; Tom. IL,

Bxpcr. 4 >
BoMnt (Hydradjn, Art 4S7, laper. S)......

èatnrL «ree nne i^harge de 35 poncei et un >riflee oireoUre
hornonlâl, njtat un diamètre de 18 IguM fraaçaiMSM
l-WSI poneea «Bglaii ^.~
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79

0-80
0-818

0T98

Valeur de I
(Vig. 8) d'aprèa la

formule précédeate.

0-97

0-99
OM

0-984

" Il est évident," dit Venturi, " que la contraction de la veine, telle que trouvée
" dans les expériences, est incomparablement plus grande que ne pourrait le faire
" l'accélération de la gravitation, même dans les jetv descendants. Mais que dire alors
" de jdts horizontaux ert ascendants, sur lesquels ii>Niirément la gravitation n'exerce
" aucune action, et qui ont à peu pràs la mdme coi>it-aotion que les courants descen-
" dants ? La contraction de la veine est donc bien différente de l'hyperboloïde de
" Newton."

Venturi ajoute : " Dans son désir de prouver que la veine ne possède pas toute
" la vitesse qui résulte de la hauteur du niveau du liquide au-dessus du centre de
" l'orifice, Lorgna rapporte les expériences de Kraft, * qui ne vont point à la ques>
" tion, parce qu'elles ont été faites avec des tubes cylindriques. Or nous avons vu
" que cette sorte de tubes consume toujours une partie de la vitesse

;
par conséquent

« nous ne pouvons pas nous en servir pour déterminer une règle applicable aux
« orifices en mince paroi, f II ne veut pas qu'on mesure la vitesse des jets ascendants
" par la hauteur qu'ils atteignent, parce qu'il croit que chaque partie du jet est
" p(»u8sée et soutenue par celle qui la suit ; et cela presque jusqu'à la hauteur de la
" charge d'eau. Et pourtant, si nous interceptons le jet, tout-a-ooup, les dernières
" parties du liquide s'élèvent à la même hauteur que celles qui les ont précédé, bien
" qu'elle n'ait aucune colonne ou jet continu, qui les suive et les soutienne. Il ùat
« donc que ces dernières parties aient reçu, à leur passage dans l'orifice, toute la
" vitesse reauise pour les élever presque ^ la hauteur de la surface de l'eau dans le
*' éservoir."

• Acte Petrop. Vol. TIIl.

t TorioelU a remarqué œtte différence à la page 168 de seioeuTrea "quotité eumqut auttm aquaptr
tubum latenttm duurrtm ptr angvutiai trantir» aêbutrit,JaUa omnia nptru»."
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